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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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HIERARCHIQUE DIVINE ET PRATIQUES RITUELLES DANS LE 

PANTHEON CIRAAMBA 
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Résumé: Le panthéon ciraamba constitue une organisation religieuse où 

interagissent le Dieu suprême (Diiloղo), les divinités cosmiques, les ancêtres 

(Kuɔmba), les vieux (Bincumba), les génies (Jinãbaa) et divers lieux sacrés. Il traduit 

une conception particulière du lien entre l’homme, la nature et le sacré, avec des 

médiateurs assurant la communication avec l’Être suprême. L’étude, fondée sur la 

recherche documentaire, l’analyse qualitative et des entretiens, mobilise les 

approches sémiotiques, sociologique et anthropologique. Les résultats montrent une 

hiérarchie religieuse et l’importance des sites naturels sacrés, révélant le panthéon 

ciraamba comme pilier de cohésion sociale et d’identité culturelle. 

 

Mots-clés : Panthéon ciraamba – Jinãbaa – Ancêtres – Divinités – Burkina Faso. 

 

Abstract: The ciraamba pantheon constitutes a religious organization where the 

Supreme God (Diiloղo), cosmic deities, ancestors (Kuɔmba), elders (Bincumba), 

spirits (Jinãbaa), and sacred places coexist. It reflects a specific conception of the 

relationship between humans, nature, and the sacred, with intermediaries ensuring 

communication with the Supreme Being. Based on documentary research, qualitative 

analysis, and oral interviews, the study combines semiotic, sociological, and 

anthropological approaches. The findings highlight a hierarchical religious structure 

and the central role of natural sacred sites, showing that the ciraamba pantheon 

remains a pillar of social cohesion and cultural identity. 

 

Keywords: Ciraamba Pantheon – Jinãbaa – Ancestors – Deities – Burkina Faso 

 

Introduction  

Les sociétés africaines traditionnelles se caractérisent par une richesse 

culturelle et religieuse qui structure à la fois la vie sociale et la vision du monde. En 

effet, la religion traditionnelle ne se limite pas à des croyances abstraites, mais 
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constitue un système organisé, dans lequel les hommes interagissent avec le sacré à 

travers des divinités, des ancêtres et des génies. Ainsi, l’étude du panthéon ciraamba 

s’inscrit dans une perspective qui cherche à comprendre la complexité des relations 

entre les hommes, les divinités et la nature. Par ailleurs, le panthéon ciraamba révèle 

une hiérarchie claire entre le Dieu suprême (Diiloղo), les divinités cosmiques, les 

ancêtres (Kuɔmba), les vieux (Bincuɔmba) et les génies (Jinãbaa), où chaque acteur 

joue un rôle spécifique dans la médiation et la régulation des relations sociales. Les 

lieux naturels sacrés tels que les rivières, forêts, baobabs, lacs, grottes, serpents, 

pierres ou cascades participent à la matérialisation du sacré et renforcent le lien entre 

l’homme et les forces invisibles. En outre, les cultes familiaux et communautaires 

témoignent de l’importance de la tradition dans la cohésion sociale, la transmission 

des valeurs et la préservation de l’identité culturelle. L’approche sémiotique permet 

de comprendre le sens des symboles et des rituels, tandis que les perspectives 

sociologique et anthropologique éclairent la fonction sociale des cultes et 

l’organisation religieuse. Enfin, le choix de ce sujet se justifie par la nécessité de 

documenter et de valoriser un patrimoine immatériel menacé par les mutations 

religieuses et la mondialisation. Cette recherche vise ainsi à contribuer à la 

compréhension scientifique du panthéon ciraamba tout en soulignant son rôle central 

dans la cohésion sociale, la médiation spirituelle et la préservation des savoirs 

traditionnels. Pour atteindre ces objectifs, ce travail est structuré en cinq grands points 

: le premier présente le cadre conceptuel ; le deuxième expose la problématique, les 

questions de recherche, les hypothèses et les objectifs ; le troisième décrit le cadre 

théorique et la méthodologie adoptée ; le quatrième analyse en détail le panthéon 

ciraamba ; enfin, le cinquième discute les résultats et conclusions de l’étude. 

1. Définitions des concepts 

Pour mieux comprendre le panthéon ciraamba, il est essentiel de définir les 

concepts clés et de les illustrer par des exemples concrets issus des recherches 

anthropologiques et sociologiques. 
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Panthéon : ensemble structuré de divinités et d’intermédiaires spirituels qui 

organisent les rapports entre l’homme et le sacré. Par exemple, chez les Ciraamba, le 

panthéon comprend le Dieu suprême (Diiloղo), les dieux cosmiques, les ancêtres 

(Kuɔmba), les vieux (Bincuɔmba) et les génies (Jinãbaa), chacun ayant un rôle précis 

dans la médiation spirituelle (Thomas & L., 1963). 

Divinité : être surnaturel doté de pouvoirs particuliers et responsable de phénomènes 

naturels ou sociaux. Illustration : le dieu de la pluie intervient pour fertiliser les 

cultures, tandis que le dieu du soleil régule les cycles agricoles (Thomas & L., 1963 

; Mbiti, 1991). 

Ancêtres (Kuɔmba) et Vieux (Bincuɔmba) : personnages humains ou semi-divins qui 

assurent la médiation entre le monde des vivants et l’au-delà. Exemple concret : les 

cérémonies d’hommage aux ancêtres permettent de protéger la famille, de régler les 

conflits et de transmettre les valeurs morales (Mbiti, 1991 ; Sanou, 2015). 

Génies (Jinãbaa) : esprits associés à des éléments naturels (rivières, forêts, animaux) 

et jouant un rôle protecteur ou régulateur. Illustration : le génie de la rivière protège 

les pêcheurs et veille à la qualité de l’eau ; le génie des forêts assure la sécurité des 

chasseurs et des villageois (Thomas & L., 1963 ; Ouédraogo, 2002). 

Culte : ensemble de rites, d’offrandes et de pratiques destinés à honorer ou solliciter 

l’intervention des divinités et des ancêtres. Exemple : le rituel annuel de libation 

effectué au pied d’un baobab ou près d’une grotte sacrée, impliquant sacrifices et 

prières, illustre la dimension communautaire et religieuse des cultes (Traoré, 2005). 

2. Problématique, questions de recherche, hypothèses et objectifs 

L’étude du panthéon ciraamba soulève plusieurs interrogations relatives à la 

hiérarchie des divinités, à la fonction des ancêtres et des génies, ainsi qu’à 

l’importance des lieux naturels sacrés. En effet, comprendre comment ces éléments 

s’articulent permet de saisir le rôle des cultes traditionnels dans la régulation sociale 

et la médiation spirituelle. Les rites et les offrandes effectués au pied d’un baobab ou 

dans une grotte sacrée traduisent non seulement le respect envers les divinités, mais 
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matérialisent également la communication entre le monde des vivants et celui des 

ancêtres ou des Jinãbaa (Traoré, 2005). 

2.1. Questions de recherche 

Question principale : Quelle est la place du panthéon ciraamba dans l’organisation 

religieuse et sociale des communautés ? 

 Questions spécifiques : 

• Comment s’organise la hiérarchie des divinités et des intermédiaires 

(ancêtres, génies, vieux) pour assurer la médiation entre l’homme et Dieu ? 

Dans ce système, le Dieu suprême Diiloղo reste inaccessible directement aux 

hommes, et les prières ou sacrifices passent par les ancêtres et les Jinãbaa, 

illustrant ainsi une organisation hiérarchique qui structure à la fois la vie 

religieuse et sociale (Thomas & L., 1963). 

• Quel rôle jouent les cultes des lieux naturels sacrés, tels que rivières, forêts, 

baobabs, grottes, serpents et lacs, dans la vie sociale et spirituelle ? Ces lieux 

matérialisent la présence des divinités et renforcent la cohésion 

communautaire. Par exemple, les rituels collectifs au bord des rivières 

permettent de protéger les ressources naturelles tout en unissant la 

communauté autour de valeurs partagées, démontrant le lien étroit entre le 

sacré et le quotidien (Ouédraogo, 2002). 

2.2. Hypothèses 

La recherche scientifique se construit sur des hypothèses qui constituent des 

réponses provisoires aux questions posées. Elles servent de fil directeur à 

l’investigation et permettent de confronter les représentations initiales aux réalités 

observées. Dans l’étude du panthéon ciraamba, les hypothèses sont indispensables 

car elles orientent l’analyse de la hiérarchie divine, du rôle des ancêtres et des génies, 

ainsi que des pratiques rituelles liées aux lieux sacrés. 

En effet, les hypothèses formulées ici visent à montrer comment la médiation 

spirituelle structure les rapports entre l’homme, la nature et le divin, et à démontrer 
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que le religieux, loin d’être seulement un système de croyances, constitue un véritable 

instrument de régulation sociale et culturelle. Elles traduisent donc les attentes 

théoriques du chercheur avant la confrontation avec les données de terrain et la 

documentation. 

Hypothèse principale : Le panthéon ciraamba constitue un système structuré de 

médiation entre l’homme et le Dieu suprême (Diiloղo), assurant simultanément la 

cohésion sociale et la régulation spirituelle. 

Hypothèses secondaires : 

• Les ancêtres (Kuɔmba), les vieux (Bincuɔmba) et les génies (Jinãbaa) 

représentent les relais principaux, permettant aux hommes de dialoguer avec 

le Dieu suprême. Par exemple, la consultation d’un devin pour interpréter un 

message des génies montre comment ces intermédiaires interviennent dans la 

vie quotidienne, protégeant et guidant la communauté (Sanou, 2015). 

• Les lieux naturels sacrés favorisent le renforcement des valeurs sociales et la 

continuité des rites, en liant étroitement la nature et le sacré. Les grottes et les 

baobabs, par exemple, ne sont pas seulement des sites religieux, mais des 

lieux où se transmettent les interdits, les savoirs et les traditions, démontrant 

leur fonction sociale et spirituelle (Traoré, 2005). 

2.3. Objectifs de la recherche 

Toute recherche scientifique se fonde sur des objectifs clairs qui orientent sa 

démarche et structurent son analyse. Dans le cadre de l’étude du panthéon ciraamba, 

la fixation d’objectifs se justifie par la nécessité de comprendre non seulement 

l’organisation hiérarchique des divinités, mais aussi les fonctions sociales, 

symboliques et spirituelles qu’elles assument dans la vie communautaire. Ces 

objectifs permettent d’éclairer la place du religieux dans la régulation des rapports 

sociaux, la gestion des espaces naturels et la transmission des valeurs culturelles. 

Ainsi, les objectifs de ce travail visent à cerner la manière dont les Ciraamba 

conçoivent la médiation entre Dieu suprême, ancêtres, génies et lieux sacrés, tout en 
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mettant en évidence le rôle de ces entités spirituelles dans le maintien de l’équilibre 

social et écologique. Ils constituent donc le fil conducteur de la recherche et guident 

aussi bien la formulation des hypothèses que le choix de la méthodologie adoptée. 

Objectif principal : Analyser le rôle et l’organisation du panthéon ciraamba dans la 

vie religieuse et sociale des communautés. 

Objectifs secondaires : 

• Décrire la hiérarchie des divinités et la fonction des intermédiaires (ancêtres, 

génies, vieux), en illustrant leur rôle à travers les rituels et les pratiques 

observées (Thomas & L., 1963). 

• Montrer comment les cultes et les lieux sacrés structurent la vie sociale, 

spirituelle et écologique. Par exemple, les rituels dans les lacs ou au bord des 

cascades régulent l’usage des ressources naturelles tout en renforçant la 

cohésion de la communauté (Ouédraogo, 2002). 

3. Cadre théorique et méthodologique 

L’étude du panthéon ciraamba repose sur un cadre théorique articulé autour 

de trois approches majeures – sémiotique, sociologique et anthropologique – et sur 

une méthodologie qualitative adaptée pour analyser les pratiques religieuses et leur 

fonction sociale. En effet, le cadre théorique permet de comprendre la signification 

des rituels, la hiérarchie des divinités et le rôle des médiateurs humains dans la 

cohésion communautaire. 

3.1. Cadre théorique 

L’analyse du panthéon ciraamba exige un cadre théorique capable de rendre 

compte de la complexité des croyances, des rites et des représentations symboliques. 

En effet, la religion traditionnelle ne peut être comprise uniquement comme une 

affaire de foi individuelle : elle est à la fois un langage symbolique, une organisation 

sociale et une vision du monde. Pour cette raison, trois perspectives théoriques 

complémentaires s’imposent. D’une part, l’approche sémiotique permet de décrypter 

les signes et les symboles qui structurent les pratiques rituelles et la représentation 
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des divinités. D’autre part, l’approche sociologique met en lumière la fonction du 

religieux comme facteur de cohésion sociale et de régulation des comportements 

collectifs. Enfin, l’approche anthropologique offre une lecture globale des pratiques 

religieuses, en les resituant dans leur contexte culturel, cosmologique et historique. 

Ainsi, en combinant ces trois approches, il devient possible de saisir non seulement 

le rôle spirituel du panthéon ciraamba, mais aussi sa dimension sociale et 

symbolique, essentielle pour comprendre la manière dont les Ciraamba articulent 

leur rapport à la nature, aux ancêtres et au divin. 

3.1.1. Approche sémiotique 

L’approche sémiotique, inspirée des travaux de Ferdinand de Saussure (1916) 

et de Charles Sanders Peirce (1931-1958), permet d’interpréter les signes et symboles 

religieux. Les rituels et les lieux sacrés, comme les grottes, rivières, baobabs, 

cascades ou serpents, sont des signes qui traduisent la présence des divinités et la 

communication avec le monde spirituel. Par exemple, la libation effectuée dans une 

grotte ou au pied d’un baobab matérialise le lien entre les hommes et les génies 

(Jinãbaa), tout en indiquant la hiérarchie des divinités et la fonction sociale des cultes 

(Traoré, 2005). 

3.1.2. Approche sociologique 

L’approche sociologique s’appuie sur les travaux de Émile Durkheim (1912) 

et de Marcel Mauss (1925), qui analysent la religion comme un facteur de cohésion 

sociale et de régulation des comportements. Les cérémonies collectives en l’honneur 

des ancêtres (Kuɔmba) ou des vieux (Bincuɔmba) renforcent l’unité familiale et 

villageoise et organisent les interactions sociales. Ainsi, les génies et les ancêtres 

interviennent pour protéger la communauté et assurer la transmission des normes 

sociales, comme lorsqu’un rituel au bord d’une rivière régule l’accès aux ressources 

naturelles (Sanou, 2015). 
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3.1.3. Approche anthropologique 

L’approche anthropologique s’inspire des travaux de Bronislaw Malinowski 

(1922) et Claude Lévi-Strauss (1962), qui étudient la fonction des mythes et rites dans 

l’organisation sociale et l’équilibre entre l’homme et le sacré. Les prêtres et devins 

jouent le rôle de médiateurs, interprétant les messages des ancêtres et des génies, 

assurant la continuité des rites et la transmission des savoirs. Par exemple, la 

consultation d’un devin pour interpréter un rêve ou un événement naturel montre 

comment la tradition guide la vie quotidienne tout en maintenant l’ordre religieux et 

social (Thomas & L., 1963). 

3.2. Méthodologie 

Cette étude adopte une approche qualitative, combinant l’observation directe, 

les entretiens semi-directifs avec les responsables religieux et les membres des 

communautés, ainsi que l’analyse documentaire des travaux antérieurs. Les lieux 

sacrés étudiés incluent les rivières, forêts, baobabs, lacs, grottes, serpents et cascades, 

analysés pour leur valeur symbolique et sociale. Par exemple, les rituels dans les 

rivières pour protéger les poissons et les habitants montrent comment le culte des 

génies régule l’usage des ressources naturelles tout en renforçant la cohésion sociale 

(Ouédraogo, 2002). Cette méthodologie permet donc d’articuler les dimensions 

religieuses, symboliques et sociales, offrant une compréhension complète du 

panthéon ciraamba. 

4. Le panthéon ciraamba 

Le panthéon ciraamba repose sur une hiérarchie complexe de divinités et 

d’intermédiaires, articulée autour du Dieu suprême, des ancêtres, des génies et des 

lieux sacrés. Chaque élément joue un rôle spirituel et social, régulant les 

comportements, assurant la cohésion communautaire et la protection de la nature. 

4.1. Dieu suprême (Diiloղo) 

Diiloղo occupe le sommet de la hiérarchie religieuse et demeure inaccessible 

directement aux hommes. Toute communication avec lui passe par les ancêtres, les 
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vieux et les génies, ce qui reflète la nécessité d’intermédiaires pour accéder au divin 

(Thomas & L., 1963). Cette organisation renforce l’autorité spirituelle et guide les 

interactions sociales. 

La distance entre les hommes et Diiloղo souligne également la dimension 

sacrée du Dieu suprême. Elle permet de maintenir l’ordre et la discipline dans la 

société, car les rituels et sacrifices effectués par les médiateurs démontrent la 

responsabilité de chacun dans le respect du sacré et des interdits (Traoré, 2005). 

4.2. Les ancêtres (Kuɔmba) 

Les ancêtres constituent le premier relais spirituel entre les vivants et le Dieu 

suprême. Ils protègent, conseillent et assurent la continuité des valeurs 

traditionnelles. Les libations et offrandes lors des cérémonies de deuil ou d’hommage 

renforcent les liens entre générations et transmettent les règles de conduite (Dacher, 

1987). 

Les récits traditionnels et les contes étudiés par Birba (2013) montrent que les 

ancêtres enseignent les interdits et guident les comportements individuels. Leur culte 

dépasse la dimension religieuse, organisant la vie sociale et la cohésion du clan ou de 

la famille. 

4.3. Les vieux (Bincuɔmba) 

Les vieux incarnent la mémoire collective et l’autorité morale. Ils supervisent 

les cérémonies, rappellent les interdits et servent de médiateurs avec les ancêtres et 

génies. Leurs conseils structurent la vie sociale et assurent le respect des normes 

collectives (Birba, 2013). 

Ils jouent également un rôle pédagogique, transmettant les savoirs, les 

traditions et les techniques rituelles aux jeunes générations. Dans ce sens, les vieux 

participent à la continuité de la culture et de la religiosité ciraamba. 
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4.4. Les génies (Jinãbaa) 

Il est Les génies se subdivisent selon leur domaine : rivières (nuoraaղgu 

bincɔiղo), forêts (Tũngu bincɔiղo), animaux (Uufifiղo bincɔiղo), lacs et montagnes. 

Ils protègent la communauté, régulent les ressources naturelles et interviennent dans 

la vie quotidienne (Galippin, 2016 ; Somé, 1961). 

Chaque génie a des pouvoirs spécifiques et des rituels particuliers. Par 

exemple, les génies des rivières veillent à la fertilité et à l’abondance des poissons, 

tandis que ceux des forêts régulent la chasse et la préservation de la végétation. Ces 

pratiques démontrent comment le sacré encadre l’écologie et la vie sociale. 

4.5. Confusion et continuité entre ancêtres et génies 

Chez les Ciraamba, la distinction entre les ancêtres (Kuɔmba) et les génies 

(Jinãbaa) n’est pas toujours nette. En effet, les deux catégories partagent une 

fonction commune : celle d’intermédiaires entre l’homme et le Dieu suprême 

(Diiloղo). Les ancêtres, par leur proximité avec la lignée familiale, sont perçus 

comme protecteurs, garants de l’ordre social et dispensateurs de bénédictions, tandis 

que les génies sont associés aux forces invisibles de la nature, présentes dans les 

forêts, les rivières, les grottes ou encore les baobabs. Cependant, par endroits, les 

Ciraamba parlent indifféremment des « ancêtres de la forêt » ou des « ancêtres de la 

rivière » pour désigner ce que d’autres traditions appelleraient des génies. Cette 

confusion lexicale traduit une vision unitaire du monde invisible, où les forces 

naturelles sont intégrées à l’héritage ancestral. 

Cette conception met en lumière une continuité symbolique entre les ancêtres 

et les génies. Pour les Ciraamba, la mort ne marque pas une rupture radicale, mais 

une transformation : l’ancêtre devient une présence active dans l’environnement 

naturel. Ainsi, un grand arbre ou une cascade ne sont pas de simples éléments du 

paysage, mais des lieux d’incarnation des ancêtres. L’usage du terme « ancêtres » 

pour désigner des génies de la nature souligne à la fois le respect dû aux forces 

invisibles et la proximité perçue entre le monde des morts et celui des vivants. De ce 
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fait, la confusion entre ancêtres et génies ne relève pas d’une erreur, mais d’une 

cohérence interne qui exprime l’intégration de la nature au système lignager et 

religieux des Ciraamba. 

4.6. Les dieux des rivières (nuoraaղgu bincɔiղo) 

Les rivières sont des lieux de purification et de fertilité. Les libations et 

sacrifices effectués sur leurs rives servent à établir une communication avec les 

génies protecteurs et à assurer la prospérité des communautés (Ouédraogo, 2002). 

Elles jouent également un rôle social : les rituels collectifs renforcent les liens 

communautaires et enseignent aux jeunes générations le respect des ressources 

naturelles et des interdits. Les rivières deviennent ainsi à la fois des lieux spirituels et 

éducatifs. 

4.7. Les dieux de la forêt (tũngu bincɔiղo) 

Les forêts représentent la puissance et le mystère des génies. Elles servent de 

lieux d’initiation et de rituels collectifs, renforçant la cohésion et l’apprentissage des 

normes sociales (Somé, 1961). 

Les rituels dans les forêts symbolisent la permanence et la force de la nature. 

Les jeunes initiés apprennent à respecter les interdits et à reconnaître les pouvoirs des 

génies, ce qui assure la transmission des traditions et la protection de 

l’environnement. 

4.8. Les dieux des animaux (Uufifiղo bincɔiղo) 

Certains animaux sont sacrés et symbolisent la médiation avec les génies. Ils 

interviennent dans la protection des ressources naturelles, la régulation des 

comportements humains et l’équilibre écologique (Galippin, 2016). 

Les animaux servent aussi à matérialiser les relations entre les hommes et les 

forces invisibles. Par exemple, la chasse respectueuse dans les forêts et les offrandes 

aux génies animaux illustrent la responsabilité spirituelle et sociale des 

communautés. 
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4.9. Les libations et offrandes (cufɛllu) 

Les libations et offrandes sont essentielles pour communiquer avec les 

ancêtres et génies. Elles permettent d’obtenir conseils, protection et bénédictions, tout 

en manifestant le respect du lien entre vivants et monde spirituel (Traoré, 2005). 

Ces pratiques structurent également la vie sociale : elles enseignent les 

interdits et renforcent la cohésion communautaire, car elles impliquent la 

participation collective et la reconnaissance des hiérarchies spirituelles. 

Le sang est considéré comme le support de la vie. En sacrifiant un animal et 

en versant son sang, on remet à la divinité ou à l’ancêtre la force vitale qui circule 

dans l’être. Ce geste vise à sceller une alliance : l’homme donne la vie pour recevoir 

en retour protection, fertilité ou guérison. Comme l’indique Louis-Vincent Thomas 

(1969), dans les religions africaines, « le sang est le langage symbolique de la vie ». 

Ainsi, chez les Ciraamba, il n’est jamais versé en vain : il rétablit l’équilibre rompu 

entre l’homme, la nature et l’invisible. 

La bière de mil est la boisson communautaire par excellence. Partagée lors 

des fêtes et des rituels, elle symbolise la convivialité et l’unité du groupe. L’offrir aux 

ancêtres ou aux génies, c’est prolonger cette convivialité dans le monde invisible et 

maintenir la continuité entre vivants et morts. Elle porte aussi un sens fertile et 

agricole, car elle provient du mil, céréale nourricière. Selon Michele Dacher (1987), 

le dolo est un « aliment de communication », puisqu’il circule entre humains et 

divinités pour apaiser, remercier ou solliciter leur bénédiction. 

La farine, base de l’alimentation quotidienne, incarne la subsistance et la 

pureté. Elle est souvent répandue sur le sol, dans l’eau ou devant les autels. Par ce 

geste, on reconnaît que la nourriture reçue est un don divin, et on en restitue une part 

au sacré. Elle représente une offrande non sanglante, plus douce, utilisée pour apaiser 

les ancêtres ou honorer des divinités bienveillantes. Elle exprime la gratitude et le 

désir d’abondance. 
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4.10. Les grottes (tãnyelle) 

Les grottes sont des lieux privilégiés pour dialoguer avec les génies et les 

ancêtres. Elles symbolisent protection, mystère et permanence du sacré (Traoré, 

2005). 

Les cérémonies dans les grottes renforcent le pouvoir des génies et la 

structuration des pratiques religieuses. Elles constituent aussi des espaces d’initiation 

et d’apprentissage des traditions spirituelles et sociales. 

4.11. Les baobabs (cuɔle) 

Les baobabs représentent force, longévité et protection. Les rites effectués à 

leur pied, incluant libations et sacrifices, matérialisent le lien entre hommes et divin 

et organisent la vie sociale (Traoré, 2005 ; Dacher, 1987). 

Ils servent également de symboles pédagogiques et de repères rituels pour les 

jeunes générations, renforçant l’apprentissage des normes et la continuité des 

pratiques culturelles. 

4.12. Les cascades et lacs (nuoraaղgu) 

Les cascades et lacs sont investis de pouvoirs protecteurs et régulateurs. Les 

rituels effectués dans ces lieux symbolisent la purification, la fertilité et la prospérité. 

Ils sont des points de rencontre entre le monde des hommes et celui des génies 

aquatiques (Ouédraogo, 2002). 

Ces lieux renforcent la cohésion sociale par des cérémonies collectives et 

enseignent aux populations la gestion respectueuse des ressources naturelles. 

4.13. La pierre (tãlle) et la nature  

Certaines pierres et éléments naturels sont sacrés et servent de points de 

contact avec les divinités. Ils matérialisent le sacré dans le quotidien, permettant aux 

communautés de reconnaître et de respecter la puissance spirituelle de la nature 

(Traoré, 2005). 
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Ces éléments jouent aussi un rôle éducatif et symbolique : ils enseignent les 

interdits, les règles et les valeurs, assurant la transmission des connaissances 

traditionnelles et le respect de l’environnement. 

4.14. Synthèse 

Chaque élément – divinités, ancêtres, génies, lieux sacrés, animaux et rituels 

– fonctionne comme un système interdépendant. Les libations, offrandes et 

cérémonies matérialisent la hiérarchie spirituelle et assurent l’équilibre entre sacré, 

régulation sociale et cohésion communautaire. Les pratiques observées montrent que 

le panthéon ciraamba est à la fois religieux, social, écologique et pédagogique (Birba, 

2013 ; Traoré, 2005 ; Dacher, 1987). 

Tableau 1 : Hiérarchie et catégories des divinités ciraamba 

 Niveau Divinités / Esprits Fonctions / Rôles Exemples/ 

Appellations 

1 Dieu suprême Diiloղo Créateur, garant de 

l’ordre cosmique, 

inaccessible 

directement 

Diiloղo 

2 Dieux 

intermédiaires 

Dieux du soleil, de la 

lune, des étoiles, de la 

pluie 

Régulation des 

phénomènes naturels, 

forces cosmiques 

Dieux du soleil, de 

la lune, des étoiles, 

de la pluie 

3 Ancêtres Kuɔmba (ancêtres)  

Bincuɔmba (vieux) 

Médiation entre vivants 

et divin, protection, 

régulation sociale et 

morale 

« Ancêtres de la 

lignée » 

4 Génies 

(Jinãbaa)  

Génies des rivières, 

forêts, animaux, lacs, 

montagnes 

Forces de la nature, 

protecteurs ou 

sanctionneurs, liés aux 

lieux sacrés 

Nuoraaղgu 

(rivières), Tũngu 

bincɔiղo (forêts), 

Uufifiղo bincɔiղo 

(animaux) 
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5 Lieux sacrés 

habités 

Forêts, rivières, 

baobabs, grottes, 

cascades, pierres, lacs 

Résidences des ancêtres 

ou génies, espaces de 

culte, initiation et 

purification 

Ancêtres de la forêt 

(Tũngu bincɔiղo), 

ancêtres de la rivière 

(Nuoraaղgu) 

6 Pratiques 

cultuelles 

Libations, offrandes, 

sacrifices (cufɛllu) 

Moyens de 

communication avec les 

divinités, maintien de 

l’équilibre spirituel et 

social 

Offrandes de bière 

de mil, sang 

d’animaux, farine 

Sources par Dr Mandjin Adama SOULAMA 

Ce tableau montre bien la hiérarchie (du Dieu suprême jusqu’aux lieux et 

rites) et la manière dont les Ciraamba conçoivent la médiation spirituelle. 

Arbre du panthéon ciraamba 

DIILOՂO (Dieu suprême) 

┌──────────────────┴──────────────────┐ 

                   Dieux intermédiaires                                                     Ancêtres et 

Vieux 

(Soleil, lune, étoiles, pluie)                                  (Kuɔmba = ancêtres / Bincuɔmba = 

vieux) 

└───────────────┬─────────────────────┘ 

                                          Génies (Jinãbaa)  

Génies des rivières - Génies des forêts- Génies des animaux- Génies des montagnes 

(nuoraaղgu) (tũngu bincɔiղo) (Uufifiղo bincɔiղo)  etc. 

└───────────────┬─────────────────────┘ 

Lieux sacrés habités 

(Rivières, forêts, baobabs, grottes, cascades, pierres, lacs…) 

└───────────────┬─────────────────────┘ 

Pratiques rituelles et cultuelles (cufɛllu) 

(Libations, offrandes, sacrifices, invocations) 

Sources par Dr Mandjin Adama SOULAMA 
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Cet arbre hiérarchique montre : 

- Diiloղo au sommet, inaccessible directement. 

- Les dieux intermédiaires (forces cosmiques). 

- Les ancêtres et les vieux comme médiateurs humains. 

- Les génies liés à la nature. 

- Les lieux sacrés comme résidences de ces forces. 

- Les rites comme moyens de communication. 

La place de Dilongu au sommet du panthéon traduit une conception 

monothéiste lointaine : un Dieu suprême créateur, mais inaccessible. Louis-Vincent 

Thomas et René Luneau (1969) soulignent que dans de nombreuses religions 

africaines, « Dieu est trop élevé pour être sollicité dans les affaires quotidiennes », ce 

qui impose le recours à des divinités intermédiaires. 

Les divinités du soleil, de la lune, des étoiles et de la pluie incarnent les forces 

de la nature qui conditionnent la vie. Marcel Griaule (1965), en étudiant les Dogon, 

montre que ces entités cosmiques sont souvent personnifiées et investies d’un pouvoir 

rituel. Leur présence dans l’arbre indique une cosmologie structurée où le ciel régit 

la terre. 

Les Kuɔmba (ancêtres) et Bincuɔmba (vieux) constituent un pivot central. Ils 

incarnent la mémoire du lignage et la continuité entre les générations. Comme le 

rappelle Michele Dacher (1987) dans son étude sur le deuil goin, le culte des ancêtres 

« organise le rapport entre la communauté vivante et son passé fondateur ». Ainsi, 

l’arbre traduit une sociologie de la filiation où la mort ne rompt pas les liens sociaux, 

mais les renforce. 

Les génies des rivières, forêts, animaux et montagnes manifestent une 

anthropologie de l’espace sacralisé. Chaque lieu naturel est porteur d’une puissance 

spirituelle. Comme le souligne Galippin (2016), les animaux et la nature sont intégrés 

dans les logiques magico-religieuses, car ils incarnent une énergie invisible. Chez les 
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Ciraamba, cette croyance impose des codes de respect, des tabous et des interdits qui 

protègent l’environnement et régulent l’usage des ressources. 

La présence des grottes, baobabs, rivières, lacs, cascades et pierres dans 

l’arbre traduit une sémiotique du territoire. Chaque espace naturel devient un signe 

du sacré et fonctionne comme un sanctuaire. Somé (1961), dans son étude sur 

l’initiation au Bagré, montre que la forêt et les eaux sont perçues comme des seuils 

entre le visible et l’invisible. 

5. Discussion 

L’analyse du panthéon ciraamba montre que la religiosité traditionnelle ne se 

limite pas à une dimension spirituelle : elle organise la vie sociale, régule les 

comportements et encadre la relation des hommes avec leur environnement. Chaque 

composante – Dieu suprême, ancêtres, vieux, génies, lieux sacrés, animaux, libations 

et offrandes – interagit pour maintenir l’équilibre entre le sacré et le quotidien. 

Comme prévu dans l’hypothèse principale, Diiloղo constitue l’ultime 

référence religieuse. Sa distance par rapport aux hommes confirme l’existence d’une 

hiérarchie de médiateurs, illustrant que la relation à Dieu passe obligatoirement par 

les ancêtres, les vieux et les génies (Thomas & L., 1963). Cette organisation soutient 

l’idée que la religiosité ciraamba contribue à la structuration de la société et à la 

régulation des comportements. 

Les analyses confirment l’hypothèse secondaire selon laquelle les ancêtres 

(Kuɔmba) et les vieux (Bincuɔmba) sont des régulateurs sociaux. Les rites de deuil, 

les cérémonies collectives et la transmission des savoirs renforcent la cohésion 

familiale et villageoise, tout en assurant la continuité des valeurs et traditions 

(Dacher, 1987 ; Birba, 2013). 

Les génies des rivières, forêts et animaux régulent l’usage des ressources 

naturelles et la pratique des interdits sociaux. L’étude confirme que le culte des génies 

a une fonction écologique et éducative, validant ainsi l’une des hypothèses 
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secondaires : la religiosité traditionnelle encadre à la fois la vie humaine et 

l’environnement (Galippin, 2016 ; Somé, 1961). 

Rivières, forêts, grottes, baobabs, cascades, lacs et pierres servent de supports 

symboliques et pédagogiques. Les libations et offrandes matérialisent la hiérarchie 

spirituelle et illustrent le lien entre sacré et régulation sociale (Traoré, 2005 ; 

Ouédraogo, 2002). Ces observations confirment l’objectif principal : comprendre 

comment le panthéon ciraamba structure la vie communautaire et le rapport des 

hommes à la nature. 

L’ensemble des observations montre que le panthéon ciraamba fonctionne 

comme un système intégré, où chaque divinité, chaque génie et chaque lieu sacré a 

une fonction précise. La hiérarchie divine et la multiplicité des rituels assurent la 

protection, l’éducation, la cohésion sociale et la régulation écologique. Les 

hypothèses formulées sont ainsi confirmées : le panthéon ciraamba ne se limite pas 

au spirituel, il régule les rapports sociaux et l’usage des ressources naturelles tout en 

garantissant la transmission des valeurs et traditions. 

 Conclusion 

L’étude du panthéon ciraamba révèle un système religieux complexe, 

hiérarchisé et profondément intégré à la vie sociale et écologique des communautés. 

Le Dieu suprême, Diiloղo, bien que distant et inaccessible directement, organise la 

structure spirituelle à travers des médiateurs que sont les ancêtres, les vieux et les 

génies. Cette organisation hiérarchique confirme l’hypothèse principale selon 

laquelle la relation des hommes au divin passe obligatoirement par des 

intermédiaires, et montre que la religiosité ciraamba régule à la fois la vie spirituelle 

et sociale (Thomas & L., 1963 ; Traoré, 2005). 

Les ancêtres (Kuɔmba) et les vieux (Bincuɔmba) apparaissent comme des 

régulateurs sociaux, confirmant l’hypothèse secondaire selon laquelle le culte 

ancestral encadre les comportements, assure la transmission des valeurs et renforce 

la cohésion familiale et communautaire (Dacher, 1987 ; Birba, 2013). Les génies 
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(Jinãbaa) et les animaux sacrés participent à la régulation écologique et à l’éducation 

des jeunes générations, validant l’idée que le panthéon ciraamba relie étroitement la 

spiritualité et la gestion des ressources naturelles (Galippin, 2016 ; Somé, 1961). 

Les lieux sacrés – rivières, forêts, grottes, baobabs, cascades, lacs et pierres – 

jouent un rôle central dans la matérialisation du sacré et l’organisation des rituels. 

Les libations, offrandes et cérémonies collectives témoignent de la manière dont la 

hiérarchie spirituelle s’inscrit dans la vie quotidienne, confirmant que le panthéon 

ciraamba est à la fois religieux, social, écologique et pédagogique (Ouédraogo, 2002 

; Traoré, 2005). 

Ainsi, l’objectif principal de l’étude, qui consistait à comprendre comment le 

panthéon ciraamba structure la vie communautaire et la relation à la nature, est 

atteint. Les objectifs secondaires, concernant la compréhension des rôles des ancêtres, 

des génies et des lieux sacrés, sont également réalisés. 

Cette étude ouvre la voie à des recherches comparatives entre différentes 

communautés burkinabè pour analyser les variations du panthéon et des pratiques 

rituelles. Elle invite également à explorer l’influence des pratiques traditionnelles sur 

la gestion moderne des ressources naturelles et la transmission des valeurs culturelles 

dans un contexte de transformation sociale. 
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